
 



 



Les textes rassemblés ici sont une version amplifiée des communications
faites lors d’un colloque international organisé par le CRIPMA1 les 8 et 9
octobre 2004. Chaque participant avait choisi de traiter la question sur
laquelle il avait récemment travaillé. L’avant-dernier chapitre mis à part,
les différentes contributions sont présentées dans l’ordre chronologique
des sujets ou événements qu’ils étudient.

Stephen Marsh dévoile un aspect caché des relations internationales
dans les années 1950: le rôle déterminant joué par des acteurs non gou-
vernementaux, en l’occurrence les grandes compagnies pétrolières, après
la nationalisation par le Dr. Mossadegh de la compagnie à majorité bri-
tannique qui exploitait le pétrole iranien. Ce furent elles qui permirent
que l’embargo imposé à l’Iran soit efficace. Il révèle aussi que ces mê-
mes compagnies réussirent à mettre en échec le plan américain qui aurait
spolié les intérêts britanniques et les leurs à long terme.

Nassima Bougherara nous fait connaître les dessous de la politique de
coopération militaire franco-allemande de 1956 à 1963, du moins ce que
les archives récemment ouvertes aux chercheurs lui ont permis d’appren-
dre.

Paul Vaiss porte un regard nouveau sur la crise des missiles soviéti-
ques de Cuba en évoquant les archives disponibles depuis les années
1992-94, des témoignages récents et, surtout, les notes prises par un haut
fonctionnaire soviétique qui assistait aux réunions du politburo à
l’époque – notes qui furent publiées à l’automne 2003 en russe. Quant
aux accords de Nassau auxquels il consacre un chapitre, il en étudie le
contexte que la publication récente de la version complète du rapport
demandé par le Président Kennedy à Richard Neustadt – auquel s’ajoute
le fruit des recherches récentes de Neustadt sur la question – éclaire d’un
jour nouveau.

Yves Roucaute réinterprète les relations Est-Ouest au temps de la
guerre froide en montrant que, loin d’être une période d’équilibre de la
terreur, ce fut plutôt l’ère de la formidable expansion de l’empire sovié-
tique. Il montre de façon saisissante comment l’opinion publique et les
dirigeants occidentaux furent manipulés par un régime qui avait réussi à
étouffer toute contestation – intérieure comme extérieure – de ses exac-
tions et à mobiliser contre les velléités de résistance occidentales. A ses
yeux, seule l’administration Reagan répondre au défi soviétique de façon
vraiment appropriée et se donna les moyens d’abattre ce système totali-
taire.



Alan P. Dobson, pour sa part, pense que l’objectif de Reagan n’était
pas de détruire «l’Empire du Mal», mais de l’affaiblir pour l’amener à la
table des négociations et lui faire face en position de force. Certes, plu-
sieurs membres influents de son équipe étaient décidés à renverser le ré-
gime communiste, mais ils eurent rarement gain de cause. Selon Dobson,
il existait un sérieux décalage entre le discours belliqueux du président et
ses intentions réelles.


